Cantique à saint Dodon.

	1)
Du temps que pépin de Herstal
Régnait au pays d’Austrasie,
Naquit dans un lieu nommé Val
Dodon que ce jour glorifie.
Reçut le Baptême chrétien
D’Ursmer missionnaire en campagne
Qui pour convertir les payens.
Courait la Thiérache et la Fagne.

	2)
Conduit par ses sages parents
A Lobbes, au fameux Monastère,
Il fut le disciple fervent
Des moines menant vie austère.
L’abbé, qui était saint Ursmer,
Voyant le progrès magnifique
Du jeune Dodon qu’il aimait,
L’admit dans l’état monastique.

	3)
Cachée au milieu des grands bois,
Dans un clair vallon de prairies
Où l’Helpe sinue et s’accroît,
Wallers avait une abbaye,
Choisi, bien qu’il n’eût que trente ans,
Dodon, déjà mûr en sagesse,
Y vint en abbé vigilant.
	4)
Vaquant à l’Office divin,
Œuvrant en forêt, à la terre,
Il vit, obstruant ses chemins,
Les flots des humaines misères.
Le bruit de ses grandes vertus ;
Le peuple au saint moine accourut ;
Des feules en eu spectacle


	5)
Un jour, aspirant au désert
Il fuit sous futaies touffues,
Et là, néanmoins découvert,
Mourut dans sa hutte feuillue.
La terr de Fagne reçut
Son corps, l’étreignant maternelle ;
La châsse où ses os sont tenus,
Moustier, c’est ta perle immortelle.

	6)
O saint, douce fleur de Hainaut,
La Fagne aujourd’hui te réclame.
Entends sa prière là-haut,
Protège et conserve son âme.
Aide à nos travaux, à nos soucis,
Garde en nous la foi de nos pères,
Et tire nous en Paradis
Quand l’heure viendra la dernière.
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